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Tous les chemins mènent à… 
 

Par Guy Ferraton 

 

Le Carême est un temps pour préparer son cœur pour Pâques. Mais comment ? 
Pour Guy Ferraton, rien de mieux que le Chemin de croix.  
 

Le Chemin de croix, avec ses 14 stations, remonte au Haut Moyen-Âge. Si on ne 

pouvait pas se rendre à Jérusalem pour prier et contempler de ses propres yeux les 

endroits où Jésus a connu sa Passion, on pouvait vivre l’expérience par procuration, 

chez soi ou à l’église. 

Ça, ce sont les faits de l’Histoire. L’essentiel, c’est de contempler ce don total de Jésus, 

et de l’intérioriser. Au point de vouloir se mettre à son tour en route et suivre le chemin 

du don de soi. Au fond, c’est vivre sa vie chrétienne. En ce sens, tous les chemins 

mènent à la croix. 

On médite le Chemin de croix lors du Carême, c’est vrai. Mais le Chemin de croix, c’est 

pour la vie. Parce qu’il illustre à merveille qui nous sommes et qui nous pouvons 

devenir. À différents moments de nos vies, nous sommes Pilate. Nous nous lavons les 

mains du mal qu’on fait aux autres et à Dieu. Et si nous souffrons, crucifiés pour ainsi 

dire à côté du Christ, on peut soit être le Bon larron qui se tourne vers Lui, ou encore 

l’autre bandit, qui Lui lance des imprécations, pour l’abreuver de notre fiel. D’autres fois, 

nous sommes Simon-Pierre, et nous nions ce Christ que nous prétendons aimer. Nous 

fuyons l’engagement et l’épreuve qui peut en être la conséquence. Nous cherchons le 

confort. 

Je le sais. Pendant une vingtaine d’années, j’étais pas mal éloigné de Lui. Le retour 

s’est fait dans la prière, et non sans épreuves. J’ai donc fait partie de la foule qui, 

emportée par ses émotions, s’écrie « Crucifie-le! » Et c’est pourquoi j’aime beaucoup la 



5e station du Chemin de croix, où Simon de Cyrène porte la croix de Jésus. C’est un 

geste de service, de soutien et de solidarité. Le Christ nous appelle à la conversion et 

Simon de Cyrène, à sa façon, accepte cet appel. En rendant service aux autres, on 

chemine avec Lui vers la résurrection. C’est un bel exemple, et j’ose croire que ceux qui 

ne croient pas au Christ peuvent le suivre à leur manière, en prenant la voie de l’amour 

et en se donnant pour les autres. 

Et c’est pourquoi, à la paroisse Cathédrale, lorsque nous organisons un Chemin de 

croix, nous invitons les gens à faire un don à la Société de Saint-Vincent de Paul. Le 

Chemin de croix est d’abord une expérience intérieure, mais qui déborde les quatre 

murs de notre âme pour ouvrir une porte vers les autres, et un don de soi encore plus 

radical. Peut-être même jusqu’au bout. Ce Carême, faisons un Chemin de croix. Seuls  

ou en église. Donnons de notre temps pour la prière, et de nos cœurs pour les autres. 


